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viste daus. la ôtianibyo qu'il occupait, cet étraînger, tirant un
rét'olver dut tiroir d'und table, a fait feu sur eux et a tué n scr-
gent, puis tournant la revolver contre lui-ilônua, S'est ra~it. sauter
la cervelle.

- Cet imibécile arait-il-tlu au mùôlhs le tempg de brûler ses
papiers.

-Je te le dis, il, n'a ou que celui de se tuer; ýl police a
Maisi. dadas ontsbcré tire aut sur lui -une forte somme d'argent.,
toute en côkropondknca, des cartes d'affiliàtions à diverses; socié-
tés déuxocratiquea, et qui. ést plus fâceheux, des listes très-compro-
mettantes pour certaines personnes do, l'etourage de l',L-uipereur,
les arres ' ations' a continuent. et l'état de siège, va étrQ proclamé à
Jierliu pour empC.çlîr 19 retour de semblables attentats.

-Qui Y.tàvait-iliprês-de toi quand le général t cunté cet
événtienint?

-Ledbetur,,Eûivatd avec le colonel des gendarmes.
Qu'ont-ils dit ?;

-Tu conçois, connaissant leur attaehenment au principe
autoritaire, quels ont dt4 leurs. sontiments ; la docteur, 'toujours
on t.on d6votion, aj.gint 1w mainus on remerciant, avec son' a ir
ce. coqmponction Jlablituqlle,,la eProvidence e.Avoir déjeu4 :Ct hor-
rible. coppot, tndisqu'Artaimpf) rouge açlrj 'cii qu'il
fallait publier aussilaak Joi.zua rtialo à'Saint-Pétersboug, à Kief, à
Moscou, et déclarer une.guerre à outrance aux -nihilistes qui ne
sont, ait-il, q u'une variété des soci alistes Allemands, Anglais,

~usscs o U Italiens.
-*Ce ýui.IIauMe a réellement. de la chance, murmura

,ndiégo, devienue paleo ; mais n'importe, il finira bien par se
trouver en Allemag"ne uqu%'un pour...

Elie n'achevaý pas sa phrase, et reprit brusquement.
A.laors .&rtauîof pousse à la loi martiale ?

- De totes scsforocs.
- C'est bon à savoir, il n'est pas roi, celui-ci.
- Et le docteur Edward aussi, ajouta rioeora.
- Oh l'quant à celui-là, fit la Sibérienne, qui avait ses rai-

Lons pour ne pas croire à la sincérité de ses idées monarchiques et
religieuses, il ne vaut. pas laý peine« qu'on p'occupe do lui.

- Peit&Otre faudrait-il avertie le comité d'action, remarqua
la comtesse.

-je suis bien de cet avis, répliqua .Nadiége ; mais qui
connaît ce comité ? où siège-t-il ? de qui se compose-t-il ? tu
comprênas que, pas plus que toi, je ne sais quelque chose à ce
sujçt.

-Put-&Mtre Nil Autonovitah.
-Nil 'Antonoviteh est tout au plus un chef de dizaine

cealune nous, fit la cc Pik6,vàià daffte. s
- I ni sixialeéjaed~n, riitl7~o~avceune certaine

impatience, que nous avons fait. assez .de.sacrifices pour la cause,Iet s urtout de sacrifices pécuniers, pour avoir tu moins le droit
de savoir à qui nous.obéissons.; sais-tuque l'acquittement de Véra
et la nouvelle imnprimerio a.'Ont cofqté pIus de 40a1milles roubles,

quAaonfat p~yrhrrblmetchut c.e Dréte n sorvices, et
que pas plus tard.qu'hierj'.t.l signé .ue eç.ocjug de 2000

robe our le juge Takanofý? ,. .

_j-.egorrit-nl de cla,ý chère, &i3is, que - eux-tu, l'in té-
rêt de la cause avant tout.-

-Jà, doé dis pjas^Ie'éoàtraiè, 'n an,ý3ù4 .nc t on'c donné
de scaub)aibes preuvyes, il sera~it juiste dl'être au mnoins consulté.

Posdor, Ê dOia, prends garde, 'eprit Nadiege avec une
feinte tfsese tu as été jusqu'à ptiésêit, une .'tFice éd4iie

ne te laisse pas aller à des nhouvemnts (le révolte que toit coeur
géniéreux condané dans le fond, j'en suis sftro. Nous avons fait
auriaient de nous d-ivouer à l'affranchissemenat du peuple russe,
est-ce au mnontent où la persécittion commence que nous recule-
rons ?

La comtesse nu répondit p,%,, mais sa physionomie iinécoii-
tente témoignait claircmnt quo Ie rôle de conspiratrice payante
ne lui suiffisait plU3.

Nadiégo réfléchaissait. Il noc f'aut pas que sa bourse nous
échappe, pensait-ello, je trouverpi bidn un moyen do la retenir par
la vanité ; puis, comme si elle ne s'apcrcCvait pas do la mauvaise
hituxetr do sa compntigne, ell ajouta

-N's-tu pas appris encore autre chose ? Nx'a-t-n pas parlé
dui procès ?

- Il n'est question que de cia, répondit la comtesse, ou-
blinnt tout Î% coup sa bouderie ; la lettrù publiée par notre inupri.
merio- elatudeslte a produie un effet incroyable, tiu sais, la lettre
par laiquelle'Véra annonce qu'elle est à Péttersbourg- echez des
amies, et défie la Police do aécouvrir son asile.

- flrenthcln doit être furieux.
- Je aid sais pas ce qu'il pense, mais Artamof, qui ctt cati-

sait avec le général J.ankratiefS.cr été superbe ; qu'on me (tonne
carte blanche, a-t-il dit, eje mýe charge de la retrouver, fu"-lle
cachée dans le dôme d'fsaao.

Nadiége lova les épaules:
- Elle n'est plus à Pétersboug, fit-elle, bmais n'importe, ce t

Artamof' a trop do zèle, et le. zèle est dangereux par le temps qui
court, je crains bien qu'il ne lui arrive malheur.

- Voudrais-tu le, tuer ? fit YFoedora en riant.
-Moi, non, mais le comité pourra être d'un autre avis, et

le colonel devrait se souvenir que pas plus tard qu'hier deux
quartoiniki,. trop curieux de nos affaires, ont-été poignardés.

- Des subalternes, fit la comtesse d'un ton de mépris.
- Mézentlof n'était pas un subalterne, et cependant on ne

l'a pas épargné.
-Je. ne t'ai pas encore conW -le plus curieux de cO quej'ai

appris, continua la jeune élégante, désireuse de changer le sujet
de la conversation ; il parait, ajoutà-t-clle -en s'étendant coquet.
tenment dans son fauteuil, qui'il.y a une autre. conspiration ourdie
au prjlaispàr la vieille comt.esse Tatia.

Pour aire mposr au peuple russe, qui enadjàto,
un marême-deplus, fit Nadiége ; caitte.dévote, édentée en est bien
capable.

-Je parle sérieusement.
C9tequi cette .onspiration.?
Cotemoi,

-La Si.bérienne l1 regarda, fixement.
-Oui,.contrp moi. 1~auetique cette bonno âmne, profi-

tant d'un instant où 4 éta'is.Eeilo, est venue s'assoir près die moi,
et a.prè.s mille protestations aeia plus vive amitié, a -fini par m'in-
siDu.er q'une orp4eIiine de mon %c, et d.c.ma qualité, ne devait
pas restCer.ain.si abandonnée, que j'avais besoin anon-.ul.enient d'un
prtctu, mnais d'un ïmari qui...

r-Un-mari ?.s'écria Nadiégo en bopdissant sur "a~ige De
auoi se unèle c0lte05 t ruin; Uni mari, choisipiir elle, ce serait
Und belleau etelOe Rartit d'uin éelat.de rire se,sac.cadé,. nerveux.

* Pa hopxncl, pouirsuivit rlSdoru,.pas trop mal, réelle-

eld'VUfê~é aqlagarde.

le riqcoSacnikof,, attaché, à la chanellriu., -eçtion
dis _ý7ares étrangères.


